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IENTEVR CONFOND V, 

5/ l&efponce a vn certain Liure Anoninie qui à 
pour titre le Iugement rendu par Mefieurs de 
la Propagation de la Foy , fur le traiffe'dit 
Purgatoire prouuê contre la DoBrine de Mef 
fieurs de la Religion prétendue Reformée: 
Par Mefttre A.Bobye Confetller>Aumofnier> 
& Prédicateur du Roy. 

POVR SERVIR D'APOLOGIE A 

Meilleurs de la Propagation de la Foy de 
Lyon , concre Timpodure de cet Autheur 
incogneu. 1 

Par le Sieur François Mavdvict XainBongeois. 

E grand Doreur des Nations,!e di-r 
uin h. Paul dans la lettre qu'il eferie 
à Ton bien aymé Difciple Tite,nous 
Enfeigne qu il y en à qui ne fe peu- 
uent ranger , À la vérité qui font caufeurs & qui 
corrompent les efprits au/que/s ils faut fermer la' 
bouche, Terreur dit vn Pcre de PEglife eft com- 
ne maladie , & infirmité de noftre enren- 
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de la raifon > &: met le defordre dans toutes les 
opérations, de lame. 11 fufïîc derrer, coulpa- 
blement & opiniâtrement en vn feul point ef- 
fenfiel pour eftre Hérétique &: perdre la Foy, 
Perfonne ne peut douter que ce ne foit yne 
chofe du tout importance à l'homme de ne # d5* 
ner entrée à Ton ame à aucune erreur cotre cet- 
te vertu, que T Apoftre appelle la bafe des cho- 
fes qu'on doit efperer, & Tans laquelle il eft im- 
r>oflible de plaide à Dieu. Car quand Terreur 
4 vne fois îetcé de profondes racines, il s'y for- 
tiffie & retranche de telle forte^ aydé par la fu- 
perbe de 1 éprit de l'homme qui ne pût aduoiier- 
qu'il fe foit trompé , qu a peine peut- il quitter 
la place à la vérité de la Foy,quelque effort quç 
Ton faire pour lenchafler. Cette vérité fe rend 
d'abord fenfible au rencontre de ceux, ou qui 
par le malheur de leur naiflance^pnt efté nour- 
ris dans l'errcur,ou s'y font laiflfés conduire,par 
les artifices de l'efprit de menfonge.Çar fi pour 
les arrefter , vous leur allégués vn grand nom^ 
bre de pacages très clairs, qui iuftiffient la véri- 
té contraire j tirés tant de TEfcriture Sain&e , 
que des anciens Pères & Do&eurs,vous ne fai- 
te pourtant aucurçe Impreflîon dans leur efpric, 
il leur fufïic pour fe tenir afleurésjs'ils peuuenc 
produire vn feul pafïage obfcur & difficile à 
entedre duquel ils puiffent abufer &C s'en feruir 
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our defFcndre leur erreur auec quelque ap- r ^ 
arence de raifon. Ec il ne fert de rien de leur 
cionftrer que ce ricl\ pas le fens du partage , & 
[ue les Sain&s Pères l'ont autremenr entendu, 
lsfe veulent tenir à celuy qu'ils ont inuencé 
)oof foubftenir leur Herefie, expliquer ce qui 
*ft clair parce qui eft obfcur, &efclaircir la lu- 
mière par les ténèbres. 

Ccft ce que font ordinairement les Mini- 
ftres 6c particulièrement l'Autheur Anonime, 
qui bande tout fon elprit pour expliquer lefcrK 
ture Sain&e, à laquelle il donne la géhenne, 
pour luy faire dire, ce quelle n'a iamais penfé 
qui mec les iniures à la place des raifons, & qui 
à eu aflesde front pour ofer fouftenir queMef- 
iieurs de la Propagation de la Foy de la ville de 
Lyon, onc rendu Jugement & condemné le 
Liure de Monfieur Bobye , qui eft vue infigne 
faufleté. Ceft pourquoy cet Impofteur n a ofé 
meure fon nom à fon Liure n'y celuy de l'Im- 
primeur, de peur d'eftre conueincu demen- 
fonge.Ceft la façon ordinaire des Miniftres do 
faire des pafle - voilants de cette nature fans 
aueu pour entretenir leur peuple dans Terreur 
& n'ofent paroiftre de front pour fouftenir ce 
qu'ils aduâçent & de metir impudement,pour 
donner quelque couleur à leur fauffeDo&rine. 
Cet Autheur n'eft proprement qu f vn copifte 
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de Dumoulin. Ce qui faitt qu'il a retenu Ton 
ftile bouffon & façon d'efcrire Satirique & peu 
iudicieufe; ie laifle ces Satires & bouffonneries 
pour le Théâtre, les Controuerfes de Religion 
fe doiuent traiter ferieufement Se auec chanté. 
Cet incogneu feplaind dentrée que les Mini- 
ftres (ont pauures & qu'ils ne vont point en 
carroffe comme les Cardinaux, &c les Euef- 
ques, ils en font bien fafchés, leurpauureté 
n'eft: pas vne pauureté volontaire comme celle 
'des Capuçiiis : Mais bien forcée , il ny a point 
de Miniftrequi ayant cinq cents Hures dere- 
uenu, n'en vofut auoir mille s leurs femmes, 
& leurs filles, rte laifTenr pas d'eftre aulTy mon- 
daines & aulTy pompeufement habillées que 
les autres quand ils en ont le moyen , & on ne 
voit tous les iours dans leurs Synodes, que des 
brigues &: des difputes,à qui aura vne meilleu- 
re Egîife & ou il fera le nyeux payé. 

le laiflfe ces chofes qui font puenlles pour 
marrefter à ce qui eft c^lfentiei Stle fubjeét de 
la controuerfe & faire voir clairement a cet 
Autheur incogneu ou qu'il eftmalitieux &C de 
rnauuaife foy ou qu'il n'a iamais leu lefcriture 
Sain&e, pour fouftenir comme il fai&, au Cha- 
pitre fécond de fou Liure f^gci}: qu'on ne 
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e péché) fe refcrue vnc peine temporelle , il 
: aicl vne grande exclamation difant que c'eft 
iccufer Dieu d'iniuftice. 

Pour bien eftablir la queftion & faire voir 
les chofes.auec plus de lumière & d'ordre; il 
eft b'efoin de fçauoir en premier lieu qu ellecft 
la doctrine Catholique touchât la fatisfa&ion: 
l'Eglife Catholique enfeigne que Ton fatisfaift 
à Dieu pour les péchés par les aumofnes , les 
jeunes , les pleurs &c autres peines volontai- 
res. 

Pour faire entendre cette vérité à noftre Au- 
theur incogneu, qui n a iamais fçeu que c'eft de 
Théologie comme il tefmoigne par fon Liure, 
ie prefuppofe en premier lieu que le mérite de 
la peine , n eftant quVne fuitte du péché, Dieu 
peut pardonner le péché , & remettre le pé- 
cheur en fa grâce, fans le décharger de toute la 
peine qu'il à méritée. C'eft pourquoy pour 
luy rendre veille ce pardon & luy faire goûter 
les fruits d'vnecincere reconciliation. Il le de- 
Hure bien de la peine Eternelle, qu'il auoit mé- 
ritée luy laiffant neantmoings vne obligation 
de fatisfaire à fa Iuftice,par quelque peine tem- 
porelle ; Or que Dieu puiffe vouloir pour céc 
efFeft , que çeluy qui layme endure. 11 appert 
de ce qu'il a bien voulu, que fon propre fils qui 
laymoit félon fon mérite, fouffric pour fatis- 
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faire à fa mefrac Iuftice , que Dieu donc en vfe 
de la forte,lcs exemples en fo n t familliers dans j 
i eferiture Sain&e ainfi , il fit Pardon à nos pre- 
miers Peres,les condemnant pourtant aux tra- S 
uaux de la vie , & finalement à la mort qu'ils 
endurèrent, & que tous les Sain&s endurent i 
après eux , quoy qu'amis de Dieu , & nonob- ] 
ftant le pardon de leurs fautes : ainfi Moyfe ] 
ayant di& a Dieu aux nombres Chap. 14. ver- 
fet 19. Pardonne ie te prie le pèche' de ce Peuple 
félon ta grande mifericorde , Dieu luy refpondif, 
i 9 ay par donne' félon ta parole, néant moins pour- 
tant ils n'entreront point en la terre promife, ' 
leurs charongnes tomberont dans le de fer t, & 
porteront la peine de leurs iniquite's. Ce lieu 
preuue euidemmenc la veriré prefuppofée,ainfi 
Dauid ayant recogneu fon péché , le Prophète 
Nathan luy dit au 2:desRoys Ghap.iz.verf.i 3. 
^yiufi le Seigneur a transfère' ton pcche\ tu ne 
mourras point , mais toutes - fois parce qjie tu as 
fait blafphemer les ennemis du Seigneur, pour cet- 
te parole, le fils quil iefl ne' mourra de mort* L e 
refte de la Prophétie & menaces de Nathan 
luy arriua nonobftant le pardon de fon péché j 
ainfi Moyfe Se Aaron , avant falli aux eaux de 
contradition comme il eftdift, aux nombres 
Chapitre 2.0. verfet 12. Dieu qui fans doute 
leur pardonna , neantmoins en punition de 



leur faute les fit mourir dans le defert , Se les 
priua , de l'efperance qu'ils auoienr d'enrrer en 
la terre promife. Or la mort n'eftoit pas pour 
les corriger,non plus que celle des autres hom- 
mes. Car perfonne ne fe fait meilleur après fa 
mort :C'eftoit donc vne peine pour le pechc 
comme Dieu dit a Moyfe au Deutronomc 

Chap-}i.verf.4%. 

le prefuppofe en fécond lieu que comme dit 
S.lean en la première Epitre Chap.2.. verf. i. Le 
fils de Dieu a donné fon fang pour Uuer nos pe- 
chc's. Et pour fatisfaire pour eux à la Iultice 
diuine & que ce fang eftoit d'vne valleur infi- 
nie , & plus que fumfant pour fatisfaire piaille- 
ment pout les péchés de tous les hommes $ 
Mais qu'en effc& il ne laue perfonne que ceux 
aufquels il aefté &eft encore tous les iours ap- 
pliqué par les aftes de Foy , defperance & de 
charité,ou des auttes vertus opérantes par cha- 
rité ou bien par le moyen des Sacrements, par 
lefquels auflï les mérites de I e s v s-C h r i s t 
nous font appliqués. De forte que Dieu à leur 
confideration nous pardonne nos pechés,nous 
iuftiffie & nous fantiffie fcmblablement} Il n'a 
deliuré aucun de l'obligation d'endurer des 
peines Eternelles, que ceux aufquels ces fatis- 
fadions font appliquées. Ce qui fc faicT: piai- 
llement au Baptefme par lequel Dieu en con- 
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(îderation des fatisfa&ions de Iesvs-Christ 
efface tous les péchés de celuy qui eft baptisé, 
&: luy remet toutes les peines deiies après cette 
vie aux péchés commis auant le Baptefme 
moins piaillement par les autres Sacremens ou 
a&es de pénitence félon que les pratiquent 
ordinairement les hommes ; car par eux les fa- 
tisfa&ions de Iesvs-Christ nous font telle- 
ment appliquées pour le regard du mérite des 
peines que Dieu nous en remettant vne partie, 
nous laifle dequoy fatisfaire par nous mefmes 
pour l'autre fi ce n'eft , que le fréquent vfage 
des Sacremens & pratique des attes de vertu, 
viennent à nous appliquer tellement les fatis- 
fa&ions de I e s v s-C hrist que Dieu à leur 
confideration , nous deliure de toute l'obliga- 
tion que nous auions à la peine méritée par 
nos péchés , & par ce que perfonne ne fçait s'il 
a fait tout ce qu'il faut pour s'appliquer plaine- 
nement le bénéfice de Iesvs-Christ , tous les 
Sain&s ont toujours tafché de prendre toutes 
lesvoyes polfiblesde fatisfaire à la luftice de 
Dieu &C par l'appliquation des mérites de fon 
fils & par les peines volontaires, par lefquelles 
ils ont voulu eux mefmes contribuer le peu 
qu'ils pouuoient à fuppleer ce qui leur man- 
quoit des paflions & fatisfa&ions de I E s v s- 
Christ pour ce ne leur eftre pas plainemenc 
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appliquées par leur faute 5 Or que tel ait efté 
le fentiment de tous les Sain£h Prophètes 
Apoftres & autres. Il appert des prcuues fui- 
uantes; car rous ont tafché de fatisfaire à Dieu 
par des fouflfrâces & pénitences volontaires ou 
par des aumofnes ou femblables moyens. 

Daniel 4. verfet 14. parlant à Nabuchodo- 
nofor que Dieu vouloit chaftier à caufe de fa 
fuperbe dift , racheptetes péchés par anmofne 
& tes iniquités par mifericorde entiers les pan- 
ures-, Dauid après fon péché parlant de fa pé- 
nitence au Pfcaume 10 1. Ait tay mangé la 
c en Are comme le pain trempé ma boijfon Ae mes 
larmes : Or il faifoit cela après le pardon du 
péché qui luy fut remis d'abord qu'il laduoua 
& Pfeaumc 6. verf. 7. ïay trauaillé en mon ge- 
mijfement , tay baigné ma couche toutes les 
nuifts > tay mouillé mon lift Ae mes larmes. 
Ioël 2. Conuertijfés vous a moy Ae tout voïlrc 
cœur en ieufnes, en larmes & engemiffemens au 
4. des Roys Chap.6. verf.jo. 11 paroit la prati- 
que des Iuifs à faire pénitence pour leurs pé- 
chés. Car il éft di£t du Roy Ioran , Aés que le 
Roy eut entendu les paroles Ae cette femme , il 
defehira fes ve Siemens & il paffoit fur la mu- 
raille , & tout le peuple vit le cilice Auquel il 
eftoit vefiu par dedans fur la chatr au 3 *Aes Roys 
Chap.z 1 . verf.27. Et auint quaufîi-toft qu A- 
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chap eut entendu cela il defchira [es veftemens, 
coutirit fa chair de haires & ieufnes , & dormit 
dans <vn fac & cheminoit baijfant la tefte en bas , 
Prouerbe Chap.i6. verf.6 L 'iniquité eft ra- 
chepée far mifericorde & vérité'. Ieremie 
Çhap.4. Incitant le peuplp à pénitence ne leur 
di& j>as feulement de s'amender ou changer 
de vie , mais bien partant ceignes vous de hai- 
rcs lamentes & hurles, 

Ionas Chap.3. raçonçe qu'yant prefche la 
pénitence aux Niniuitçs , ils la firent ainfi. Les 
hommes de Niniue cr eurent au Seigneur & pu-- 
blierent le ieufne & fe veîlirent de facs depuis 
le fins petit iufques au plu* grand , &c- aufi la 
parolle vient iufques au Rcy , & Je vêtit d'vn 
fac dr sapt fur la cendre. S. L uc Chap.ic. 
verf.J3. IfcSvs-CnfUST reprochant aux Iuifs 
leur infidélité 5t impenitence di& fi Entyr & 
Çnfydon eujfent eïié fatttes les ver m qui ont^ 
ejlç faitfes en voua gif ans auec fac & cendre 
ils fe fujfent repentis. S. Paul aux Coloflîens 
Chap.i. ver(>4. tacomplis ce qui manque des 
payons de IpSVS-CHRISI en ma chair pour 
fon Eglife. 

L/Autheur Anonime doit fe me fetnble eftrc 
fatisfaid par toutes ces authoricés de TEfcritu- 
re qui prouuent clairement, que Dieu pardon- 
nant le péché il rçe pardonne pas la peine com- 
me 



me il fe voici par les pénitences pratiquée apres > 
le pardon du péché, puis qu'il demande qu'on 
luyen monftrc des exemples dans refcriture 
Sain&e , & qu'il eft (ï fcrupuleux qu'il ne veut 
rien croire qui ny foit formellement contenu 
Si vn Catholique luy faifoit la mefme deman- 
de il crieroit d'abord comme font ordinaire- 
ment les Miniftres qu'il feroit vn veronifte 
& Difciple de Veron & vn chicaneur de de- 
mander des partages formels de l'Efcriture 
qui difent leurs articles de Foy controuersési 
quoy qu'ils y (oient obligés puis qu'ils font ve- 
nus a ce qu'ils difent nous reformer par la pure 
parole de Dieu. 

Il fe void p tr les aurhorités fuiuantes que ç'a 
efté la créance de 1 Eghfe primiriue & des 
Sain&s Pères qu'il faut faire pénitence &: fa- 
thftirc à la Iuftice de Dieu. J uftin Martir qui 
'efcnuoit au commencement de TEglife enui- 
roniôo. parlant en fon Dialogue contre Tri- 
phon contre vne erreur qui eftoit lors en ré- 
prit de plufieurs , dift vous vous fednifés vous 
we fines & vos femblables aufi , qui difent que 
Dieu ne leur imputera pas le pèche' pourueu 
quils connoiffent Dieu Nous auons vn exemple 
au contraire, le pèche ne fut remis a Dauid qu'en 
pleurant & fe lamentant comme il eft eferit. 
S. IrenéequiefcnuoitenuironTan 180. Dit 
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ilenfeignoit qui/s payaffent leur cupidité p af- 
féepardes bonnes œuvres , or que Us aumofnes 
foient le payement de la conuottije pajfe'c ,Zachée 
le monjlre difant voicy te donne la moitié de mes 
biens aux paumes- 

S. Hillaire fur le Pfeaume parlant de 
Dauid j Il recogneut enprefence de Nathan fon 
péché ér le pleura, & ne cejfapas après de latter 
par fes larmes le crime de fon ancien forfaitf, 
é" après , c'efi le pardon du péché que i et ter vne 
fontaine de pleurs & ejlre mouillé dvne grande 

pluye de larmes- 

S.Cyprian qui efcriuoic enuironlan zyo. 
comme s'il parloit à TA ut heur Anonime &: 
auxminiftres dit Ep.io. Celuy quiojle cescho- 

fes a nos Frères trompe ces pauures miferables 
quipouuant en faisant vne bonne pénitence fa- 
tisfaire a Dieu mi fericor dieux parleurs prières 
Cr bonnes ceuures font Jeduits de plus en plus , 

Epift.z7. Il faut que ceux là foient humbles 
é- honteux qui je fouitenans de leurs crime doi- 
vent fatis faire à Dieu, 

Epift. 40. Il faut appaifer Dieu par vne lon- 
gue & continuelle fatisfaffion. 

Epift. 59. Tu mai fait entendre que Thera-^ 
piusa témérairement & auant le temps donné 
ta pai x a incertain Fi ftor auant quil eut fait 
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entière pénitence & qriil eu fi fat is fait au Sei- 
gneur Dieu contre lequel il auoït pèche. 

Origeneefcriuoic Tan 240. en l'Homélie 2,. 
fur Leuitique, Il y a vne remifion des péchés 
dur* dr laborieufe lorfque le pécheur trempe 
fon lift de je s larmes , & que les larmes luy fer- 
uent de pain nuift & iour,& qu'il ri a point hon- 
te de dire fon péché au Preftre , & plus bas fi en 
♦ r amertume des pleurs , des larmes & lamenta- 
tion en macération de la chair , en ieufne tu rens 
ta chair aride tu aura* offert vn facrifice. 

S. Ambroife au Liu.x.d'Helie & du ieûneCh. 
zo.Nous auons plufieurs moyes pour rachepter nos 
péchés y tu as de l argent racheté ton péché Je Sei- 
gneur rie fi pas a vendre* mais toy mefme eft à ve- 
dre, tu as eft é vendu par tes péchés racheté toy 
par tes œuures, rachepte toy par ton argent. ' 

le pourrois encore alléguer vn nombre in- 
fini de femblablesauchorités des Saints Pères 
de l'Eglife primitiue , lefquels foubftiennenc 
qu'il faut faire penicence & fatisfaireàlalufti- 
ce de Dieu par ieufnes , veilles , larmes , & au- 
mofnes ; comme il fe void par la pratique des 
Prophètes & autres defquels lefcriture Sain&c 
fait mention contre la Dodrine des Religion- 
naires qui ne veulent point entendre parler de 
pénitence, difantque Iesvs-Chiust a piaille- 
ment fatisfait pour eux, tant pour la coulpe 
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que pour la peine & qu'ils font afleurés de 
leur falut. C'cft pourquoy ils dorment à tefte 
repofeé , (ans fe mettre en peine de rien les 
Saints Pères comme i'ay fait voir,n'ont pas efté 
de ce (entiment: Mais bien au contraire ils 
auoient aufly bien leu l'Efcriture Sain&e 
qu'eux^ les paffages qu'ils allèguent ordinai- 
rement pour fonder leur prxtendue aflurance 
de falut comme Iefus-Chrift a fait la purgation 
pour nos pèches , dr que [on fang nous netoye de 
tous peche's ,& qu'il ny a nulle condemnationk 
ceux qui font en le fus Chrift &c. Cela çft vray 
l'écriture bien entendue & dans le fens qu'il la 
faut entendre : Mais non pas dans le fens que 
luy donnent les Miniftres , qui eft contraire à 
celuy dcl'Eglife primiciue,& des Saints Pères, 
S.Hierofme en fon Commentaire,fur le Chap. 
premier de lEp aux Gallates , dit que les Heri- 
tiques par la mauuaife interprétation qu'ils 
font de l'efcriture Sain&e. Quau lieu de 
l'Euangile de Iefus-Chrijl\ Ils font l'Euangile de 
l'homme. ( Et fi fofe dire dit-il J l'Euangile du 
diable. 

Apres auoir monftréque quoy que Iesvs- 
CHRiSTait fourny enfaPaflîon vn trefor in- 
fini de mérites & de fatisfa&ions en intention 
qu'ils feruiflent pour le rachat de tout le mon- 
de. Toutes -fois fa Paffion ne tient pas lieu 
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de payement deuanc Dieu} fi ce neft qu'elle 
foie appliquée par les voys qu'il a ordonnée 
comme font les Sacremens, &: la Foy viue c'efl; 
adiré coniointe à lefperance &: à la chanté , &C 
parlesa&esde la mefme Foy viue «opérante 
par charité, comme parle S. Paul. Car (i cette 
application ne (toit neceflaire pour c cft effcft, 
Dieu auroic efté payé pour tous les péchés 
des hommes, ô£ partant ne pourroit exiger au- 
cune peine pour les péchez ny damner aucun 
ayant receu l'antier payement des debtes de 
tous les hommes, Suiuant cela , il appert que 
les hommes iufques à ce qu'ils fe foyent. par- 
faitement appliqués les mérites 6t le prix de 
la paflïon de Iesvs^Christ: ce que ne pouuant 
pas fçauorr en cette vie , s'ils ont fait comme il 
faut. Il faut qu'ils contribuent en ce moiïde le 
peu qu'ih peuuent de leurcofté pour fatisfaire 
à Dieu ; & parce que nous ne fçauons pas û 
ceux qui meurent fe font fuffifamment feruy 
des moyens ordonnés de Dieu pour s'appli- 
quer plainement les fatisfa&ions de I.C. où ils 
ont par leurs propres fatisfa&ions fupplée à ce 
qui leur manquoit de la parfaite application 
de Tes Partions. L'Eglife de Dieu fçachant que 
comme dit S.Iean au Chap.n.de TApocalypfe 
verf.27. Aucune chofe fouillée rientrera dans 
le CieU Et voyant le peu de ferueur des hom- 
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mes à faire pénitence, 6c s'appliquer comme 
il faut les mérites du Sauueur , &que fouuenc 
auffi la furprife de la mort nen donne pas le 
loifir, elletafche par fes prières & facrifîces 
d'obtenir deDieu la remiflion des peines qu'el- 
le croit que nos Frères endurent fouuent après 
cette vie: Or qu il y ayt des peines à fouffrir 
après cette vie pour ceux mefmes qui font ga- 
remis de la peine Eternelle : En voicy les preu- 
ucs comme aufli des prières que PEglife a tou- 
jours fait pour eux mfme dés fon commence- 
ment. Iofephe Iuifs Liure j . de la guerre lu- 
daïque Chap.2,3. Autheur qui efcriuoit il y a 
près de feize cens ans , tefmoigne que félon la 
Loy des luifs on prioic pour les morts & que 
luy mefme eftant afîîcgé dans Iotapaté , il dé- 
tourna les aflicgés de ic tuer leur reprefentanc 
que la Loy de leur Nation ne permettoit point 
qu'on priaft pour les ames de ceux qui s'eftoiet 
tués eux même} Cela fait voir que s'eftoit la 
croyance & pratique du peuple de Dieu auanc 
la venue de Iesvs-Christ. 

Au des Machabée Liure que le troifiéme 
Concile de Carthage déclara Canonique > II y 
a plus de 12,39. ans S. Auguftiny affiftantqui 
le met aufli au nombre des Canoniques au z. 
Liure de la do&rine Chreftienne Chap. 8. &C 
qui en parle ainii au Liure 58. de la Cité dû 
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Dieu Chap. 36. Les liures des Machabees 
font tenus Canoniques non par les luifs , mais 

par l'Eglife. 

Dans ce liure, dis-je Chap. 12. leS.Efpric par- 
lcainfl. C^efidoncvne S aintte & falut aire p en- 
fée de prier pour les morts afin qu'ils f oient déli- 
vrés de leur péchés* 1 
> S.Paul 1. aux Corintiens Chap^- verf.13. 
lïœuure d'vn chacun fera manifestée par le feu, 
dr le feu ejprouuera quelle fera tœuure d'vn 
chacun fi l'œuure d aucun brûle il fera perte , 
mais il fera fauuê tout es- fois ain fi comme par- 
mi le feu* 

Matthieu 12. Celuy qui péchera contre le 
S.Ejprit ,ilne luy fera pardonné en ce Siècle ny 
en celuy qui efi à venir. 

Efcoutons S.Auguftin expliquant ce paf- 
-fageauliureii. delà Cité de Dieu Chap.H- 
Les prières de l'Eglife & de quelques perfonnes 
fieufes faites pour les morts font exaucées, mais 
cefl pour ceux là qui font régénérez enLC. dr 
non pas tellement vefeu en leurs corps , qu'ils 
foient iugésnen nauoir pas befoin. Car il ne 
fer oit pas ditt auec vérité, qu'il ny en À qui ob- 
tiennent remifiionny en ce monde ny en l autre, 
s'il ny auoit quelques vns aufquels le péché 
n ayant pas efté remis en ce monde efi remis en 
ï autre* 1 
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Sur le Pfeaume 37. expliquant le partage de 
S.Paul i.Cor.c.3.verf. 13. Il dit a Dieu ->purge' 
moyen* cette vie & rendes moy tel qu il ne /oit 
plus befoin pour moy du feu qui corrige pour 
ceux qui feront fauués , mais toutes - fois comme 
par feu. 

Et îiure du foin pour les morrs , au Liure des 
JMachabe'es nous lifons quon offrit le facrifice 
pour les morts : Mais quand bien cela ne fc liroit 
dans aucune des e fritures, Vauthorité de l'Egli- 
fe vniuerfelle qui eft illuflre en cet endroit riefl 
pas petite y en laquelle la recommandation pour 
les morts , trouue place dans les prières que le 
Treftre fait aï Autel. 

Au Chap. 16. De la Cite' quon ne penfe point 
quily refle des peines duPurgatoire après le der- 



nier tugement. 



Au Chap.4. du Liure du foin pour les morrs 
rendant raifon pourquoy on enfeuelifToit les 
morts prés des corps des Martyrs, dit Ne faut 
pas oublier les prières pour les Morts que l Egltfe 
& entrepris de faire pour tous ceux qui font 
morts en la Communion Chreftienne & Catholi- 
que, afin que ce deuoir fott rendu par la pieufe 
mere commune a tous ceux qui nont ny pere ny 
mercy ny enfansny parens qui les puifje feruir en 
cette occafion. 
S- Auguftin encore au Sermo 31. des paroles 

/ de 



c l'Apoftre, dit Une faut point douter que par 
'S prières de la Saincle Eglife par le facrifice 
Uutaire , par les aufmones qui font difiribuées 
ur les morts, itir.e foient aydés affin que Dieu 
s traitt e plus mifericordteufement que leurs 
chés n'ont mérités. 

S. Chryfoftome fur I'EpiftreauxPhilippiens 
omclic 3 . Ce nef point en vain que les Apo- 
■es ont mftitue qu'en la célébration des redou- 
bles my fier es on face mémoire de ceux qui font 
cédés : Il connotffoient qu'il leur en arriuott 
md proffit. Car en ce temps là que tout le 
uple apfl e , tendant les mains en haut & tout 
Collège Sacerdotal. Et que cette redoutable 
'ftcefi làpropofée &mife comment nappai- 
ont nom point Dieu prians pour eux:Mais ceU 

fat & pour ceux la, feulement qui font morts en >' 
Foy. 

S. Hicrofmc fur le Chnp. 1 1. des Prouerbes 
, Lésâmes des Tre^a fez font foui âgée s par 

prières , aumofnes ejr par la célébration des 
fes. 

Le mefme fur Ifaye Chap.66. Comme noué 
<ons que les Impies qui ont dicl en leur cœur, < 
y À point de Dieu , endurent des tourmens 
rnels , aïnfi penfons nom que la Sentence du 
f. ejî modérée ejr méfiée de clémence pour les 
nurs mais Chrefliens , les œuures de [quels 
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font ejprouués dans le feu & purgée. 

Sur le 7. Chap. de Michée. L'ame après les 
tourmens & fupplices fort des ténèbres après 
auoir rendu tujqucs au dernier quadratn, dicl ie 
verray la lu/lice d'iceluy. 

S. Ambroife en l'Oraifon de la mort de fou 
Frère Satyrius priant pour luy , dit le vous re- 
commande, Dieu tout puijfant cette ameinno-^ 
cente : le vous prefentemon HoHieprcne's a gré 

propice ce don fraternel & facrifice d'vn 
Fre&re- 

EufebedeCefaréequiviuoit du temps du 
premier Concile de Nicée parlant de la more 
de Conftantin le grand liure 4. dit Le Peuple en 
foule & le Clergé^ pleurant rendoient a Dieu des 
prières pour l'ame de l'Empereur. 

Ces authorités donneront (ans doute de la 
latisfaftion aux Catholiques qui peuuent voir 
que le lengage de I'Eglife d'aujourdhuy n'eft 
autre que celuy de I'Eglife primitiue Se des 
Sainfts Pères bc Doftcurs qui ont fleury chez 
elle durant les premiers Siècles, qui tous d'vne 
commune voix ont publié la mefme do&rine. 
Ils remarqueront donc 1. Que la prière pour 
les morts, vienr d'vne fainfte & falutaire pen- 
fée. r. Que I'Eglife Iuifve mefme prioit &: 
faifoit des facrifices pour la remiffion des pé- 
chés des morts. Ce que Iesvs-Ch. & les Apo- 
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(1res n'ont iamais repris comme ils enflent fait 
en vne matière ii importante. 3. Que com- 
me dit S. Paul plufieurs font fauués qui neant- 
moins reçoiuent auec cela du mal dans le feu 
pour auoir édifié fur le fondement de la Foy 
des chofes vaines, paflage que S. Auguft. expli- 
que coftamment du feu de Purgatoire.4. Qu'il 
y à des péchés quife remettent en l'autre vie 
comme remarque le même Sainâ: Do£fceur,ôC 
qui ne peut eftre qu'en Purgatoire, y. Qu'on 
faifoit des oblations pour les morts en l'Eglife 
primitiue , qu'on donnoit aufli des aumofncs 
pour le foulagement de leurs ames , qu'on of- 
Voit pour la même fin le facrifice de la Mefle. 
- Qucm ne prioit que pour ceux qui auoienc 
lié baptisés 5c eftoient dçcedés dans la Foy, 
Or voila la pratique &: croyance de l'Eglife 
Catholique, qui neft autre que la croyance 
ie tous les Sain&s Pcres &: de l'Eglife primi- 
uue. 

Caluin au liure 4. de fon Inftitution Ch.*. 
i«3- dit Jgue ceîioit vne chofe notoire , & fans 
] oute que depuis l'Âge des ApoHres iufques 
m temps des Sainfîs Dotfeurs, comme Saind 
ÀrUguftin. Une s'e/loit fait aucun changement 
le doffrine ny a Rome ny aux autres Villes ; 
dr que la vérité' auoit ejle'conjlamment gardée 
& maintenue depuis le temps des Sainfts Apo- 
r flres, #, 
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JlreSy&liuvc r. Chap. 11.5.3. // confejfe que par 
l'ejpace de cinq cens ans ou enuironja chreflie?i- 
te' a e fié en fa vigueur. Et en l'Epift.à Sadolet,il 
appelle les Papes de ce temps là; Comme Dama- 
fe Syrïciuê.Anaïiafc & Innocent Saints Pontifes. 
Et dans fon Inftitution liure 4. Chap.9. §.*. dit 
encore Nom receuons les anciens Conciles , com- 
me de Conftantinople le premier de Phefe de Cal- 
cédoine & autres femblables quon a tenus pour 
condemner les erreurs & opinions des mefehans 
Hérétiques, nous leur portons reuerence,&c. Ces 
authorités de Caluin doiuent eftre capables de 
fermer la bouche à tous les Minières de ré- 
futer tout le liure de l' Anonime , qui a des rai- 
fons fi foibles que cela fait pitié , ce ne font 
que redites & bouffonneries continuelles 
qui ne mériteraient point de refponce, neant- 
moins comme ceux de la Religion Prétendue, 
pourroient tirer quelque aduantage du fil en ce 
des Catholiques dans cette rencontre, l'a y 
creu eftre obligé d'examiner auec exa&itudj 
fon liure , pour voir s'il produifoit quel- 
que nouueau argument contre la do&rine 
du Purgatoire. Iay treuué que ce ne font que 
des vieilles objedions aufquelles on a refpon 
du cinq cens fois , comme on peut voir dans 
les liures des Eminentiflimes Cardinaux Bel- 
larmin, Duperon & de Richelieu , & quantité 
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d'autres qui ont traifté cette matière , &: quï^' 
ont fait voir l'impertinence des objectons des 
Miniftresfur ce fujct. le me fuis feulement 
attaché à traittcr la doctrine du Purgatoire, qui 
eft le fujet delà Controuerfe fur laquelle cet 
Autheur bouffon veut railler &: impugner; le 
luy puis bien afTeurér que s'il eft fi mal heureux 
que de mourir dans la" Relig.Pretendue Refor- 
mée qu'il n'yra point en Purgatoirejc'eft pour- 
qaoy il ne doit pas tant ce mettre err peine,puis 
qu'il fouftient* encore que cette Domine ett 
vne inuenrion humaine : Qu'il me due qui elt 
celuy qui en eft lAuthcur , qui l'a inuentee 

& en quel temps. _ 

Il eft à remarquer que' Caluin aOcure que 
l'Ecrtife a efté dans fa pureté pendant les qua- 
rtes & cinq premiers Siècles, &: qu'il ne s eftoit 
fait aucun changement de Doftrine ny a Ro- 
me ny aux autres Villes , U que la vente s eft 
conftamment gardée Si maintenue. Or en ce 
temps là on croyoit &: enfeignoit il y a vn 
Purgatoire, & qu'il eft bon de prier pour les 
m.orts : comme il ce void par les Pères q^ie i ay 
aile eues , donc le Purgatoire neft pas vne in- 
uen ion du Diable , fortie de la boutique de 
Sathan, comme porte l'article z4- delà Con- 
feffion de Foy des prétendus reformes puis 
que c'eft vne domine enfeignee par les Apo- 



(1res : Comme tefmoigne S. Chryfoftome , Se I 
qu'il fc void q'ie 1 Eghfe Primitiue a prié pour j 
les morts. Si ie n'ay pas gardé Tordre de la 
Cronologie en quelques endroits ; pour ce qui j 
regarde la citation des paffages des Peres,ic 1 ay 
fait pour donner plus defclairciflement. 

Tay efté obligé de refpondre à ce que die 
l'Authcur Anonime en la page 47.de Ton liure j 
touchant Tobeyflance que les fujecs doiuenta . 
leurs Souuerainsjquoy qu'il femble que ce foie > 
vnfujet hors de cette Concrouerfe 5 &C conti- 
nuant fes ralleties , il dit que c'eft à tort qu'on 
accule les Huguenots de defobeiïfance aux 
Roys. Que bien au contraire qu m Àutheur 
Catholique dit qu'il? pèchent dans lexez,& ] 
qu'il ne faut que hre les articles 39.&40. de 
leur Gonf de Foy. Ileft vray que-larticle 40. 
porte qu'il faut obeyr aux Souucrains : Mais à 
la fin de cet amcle, il y à vne condition moyen- 
nant que l'Empire Soaueram de Dieu demeure en 
[on entier. Paroi les qui font bien (ignificatiue r 
qui ont bien caufé des batailles &c fait répand^ G 
du farïg.Car par cet Empire Souuerain de D \cii i 
ils entendent que les Roys & autres So f .iuc~ ■ 
rains foyent de leur Religion, ou qu'ils ^ne la { 
choquent pas. Il fe void que là où ils ont peu 
eftre les maiftres, ils ont fecouë toute Supério- 
rité tant teporelle qu efpirituelle,& ont pris fur 

les 
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les Souucrains & fur TPglife ; ic leur voluliois 
demander li lesApoftres ont fait h* même pour 
eftablir l'Euançile, &z s'ils auoient des Ar- 
mées pour prendre par force les V 7 il les &: s'en 
rendre les Maiftres, & s'ils ic font failïs des 
biens des Souuerains, pour fe faire Souuerains 
eux même. Leur Patriarche Caluin en fon 
Infticution liure4. Chap.io.§.r. leur enfeigne 
jguda liberté promife en l Euangilene reconnoit 
ny Roysny MaiUres entre les hommes* 

Et en fon Commentaire fur Daniel Ch.6. v. 
il. p 77. Les Princes terriens fe demétent 

à" J e prirent de leur authorité & de leur puf- 
fance quand ils sefleuent contre Dieu y (Ccft à 
dire quand ils ne font pas de fa Religion,) il 
faut plujlofl leur cracher au vif âge que de leur 
obeyr. , % 

Et fur le verfec j. pag.6S. Nous voyons ez. 
Cours des Roys que les plus beftes font les pre- 
miers , & les plus auancés , & enfuicte les Roys 
font tous hebete's & brut eaux , comme des Che- 
naux & des Afnes , en vn mot des bejles brutes. ^ 

Goodman Anglois au liure qu'il a fait foubs 
le titre de l'Apologie des Proteftans, dit que les 
Princes félon la Loy de Dieu peuuent efire de- 
fofe's. 

Caluin en fon Epift.36. loue cet Anglois, &: 
adjoufte ^ue fi le Aiagiftrat néglige de saqui- 
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ter de fon deuoir> ileft libre au f enfle de frênàre 
<vn autre Maiftre , & <{uen ce temps Dieuluy 
accorde Fvfagc duglaiue- 

Il y àdcqaoy scftonner comment TAutheur 
Anonimeoféfouftenir encore que ceux delà 
Religion Prétendue excédent en lobeyflance 
qu'ils doiuent à leursSouuerains,fur tout quâd 
ils ne font pas de leur Religion. Il eft à prefu- 
mer comme tout fon liure n'eft qu'vn Satyre, 
qu'il raille aulîî bien en cet endroit comme en 
tous les autres; puifque ceux de la Religion 
Prétendue canonifent Caluin côme vn grand 
Prophète de Dieu, & reformateur de TEglife; 
Quoy qu'il parle auec tant d'infolence &c de 
mefpris des Roys qui font perfonnes facrées 
defquelles on ne doit parler quaucc refpeft &s 
vénération. Car quelle confiance peuuenc 
auoir les Souuerains en ceux qui font imbus 
de cette Do&rine fi impic,&:qui font perfuadés 
qu'elle eft ortodoxe & conforme à la parole de 
Dieu, parce que Caluin la Enfeignée. le prie 
Meilleurs de la Religion Prétendue Reformés 
de ne fe pas fcandalifer û i'ay cité ces authori- 
tés de Caluin fi contraire à la Monarchie. le 
n'ay pas peu m'en difpenfer puifque ie me fuis 
veu obligé de refpondre precifement à cette 
Anonime. Ce n eft pas que ie ne croye qu'il 
n'y en ayt pluûeurs d'entr eux qui improueront 
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fans doute vne Do&rine fi dangereufe & mê- 
me contraire à la parole de Dieu , comme en- 
feigne TApoftre Sainâ: Paul aux Romains* 
Chapitre^. Lors qu'il dit il faut obeyr 
aux puijfances Supérieures, quilnyen a point 
qui ne foit ordonnée de Dieu , dr quil faut 
obeyr aux Roy s , non feulement pvur l'yre , mais 
pour la confcience , & qut refitte à la volonté 
du Roy.refîsie a l'Ordonnance de Dieu* 

le prieencor ceux de la Relig.Pretenduë de 
faire vne ferieufc refle&ion fur ce que du Cal- 
uin } car la chofe le mérite , comme eftant de 
très grande importance pour ce qui regarde 
nos Controuerfes. Car il aduoiie comme i ay 
fait voir que TEglife a efté en fa pureté dans les 
4-& f. premiers Siècles i & que la vérité s'y eft 
toujours maintenue &c conferuée i voyla de 
beaux témoignage qu'il rend à TEglife Romai- 
ne du temps paffé. 

Les Miniftres font obligés de nous faire voir 
quant eft-ce que TEglifeRomaine a perdu cet- 
te Foy , quelle auoit conferuée auec tant d e- 
fplendeurjquant eft-ce quelle a ceffé d'eftre ce 
qu'elle eftoit : En quel temps eft-il arriué qu'v- 
ne Religion eftrangere eft entrée dansRome & 
a furpris toute la terre, fous quel Pontife eft 
elle tombée dans ce defordrej pat qu'elle force 
y a t elle efté contrainte, & que de vifible com- 
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fine elle cftoit, elle ccloic rend ne inuifiblc co- 
rne afleure Dumoulin en (on Bouclier de la 
Foy,&Meftrczaten l'on trai&é de l'Eglif^? le 
demande encore aux Minières quand Lmher 
& Caluin fonc venus , en quel endroit bnr ils 
rencontré ces fidelies inuifibles pour ce join- 
dre à eux. Certainement il faut eltre dans le 
dernier aueuglement > &: eftre tout à fait dé- 
pourueu defens pour croire de femblablesab- 
lùrditcs , ce qui eft contraire même aux Arti- 
cles 19. de leur confeflion deFoy , qui 
tnfeignent Que l'ordre que Dieu a ellably en 
fon Eglife doit eïire Sacré dr in uio table , & que 
lÈgltfe ne puet point confiner- (Notés ne peut 
point coniifter , ) Si noir quily ayt des Pafteurs 
6[Uiayent la charge d'enjetgner , le/que/s on doit 
honnorer é* efeouter en reuerence , la vraye 
Eglife doit eftre gouuerne'e félon la police que 
Hoftre Seigneur Iesvs-Christ y a efiablte ceft 
6[iïil y ayt des l'a/leurs Surueillans & Diacres 
Afin que la pureté de la Doftrine ayt fon cours, 
que les vices /oient corrigés & reprimés, (jr que 
les panures & ton* autres affligés f oient fecou- 
riés en leurs necefîitez,, & que les Affemblées ce 
fuffent au nom de Dieu afin* que grands & petits 
Joyent ediffîés* 

S'il eft vray ce que difent ces Articles ; Sça- 
uoir que Tordre que Dieu a eftably en sô Eglife 

eft 
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! efl: facré & inuiolable , & que 1 Eglife ne peuf . 

[ pas confilter n'y eftre véritable Eglife , fans les 
marques que luy donnenc les fufdits Articles, 
donçccd vnp pure refueriede dire qu'elle a 
efté inuiiible, puifque toutes ces marques fonf 
viables, où il faudroit dire que dcuanc la venue 
de Caluin il y auoic des Pafteurs inuifibles qui 
prefchoient a vn Peuple inuilible, 8c qui admir 

î niftroienc lesSacremens inuifiblement,&fi 

h glife eftoic vifible , que les Miniftres nou s mar- 
quent l'endroit ou eft-ce quelle eftoit , pn 
quel Pays&en qu'elle Ville^qu'il nous facçnt 
voir qu'il y auoic vnefocieté de perfonnes qui 
profedoient leur Do£trinc,&; qui auoient la 
même Confef.de Foy & les mêmes Sacremens 
qui chantoient les Pfeaumes de la même fa- 
çon, elle n'eftoit pas a Geneue comme il ce 

\ void par l'infcription qui effc à la muraille de 
leur niaifon de Ville, où ils difenc que la refor- 
manon -> ceft à dire leur Religion a eftéefta- 
blie daus ladite Ville Tan 153 y. Ce fut lors 
qu'ils cha^erent leur Euefque , le Clergé &C 
tous les Catholiques , && fe rendirent Maiftre 
de la Ville > &c fe faifirent de toutes les Eglifes a- 
pres les auoir pillées, &. fe faifïrent enfuitte du 
bien de Monsieur l'Euefque &C defon Chapi- 
tre: Comme des Parroifles deChanfy , Auilly 
&c MoiiiSj&c.qifils détienentiniuftemennlors 
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que le Roy leur a fait demander par Monfieur 
de Bouchu fon Intendant en la Prouince de ] 
Bourgongne: En vertu dequoy ils tenoient ces 
trois Parroifles 3 de Chanfy, d'Auilly &l Moins; 
Ils firent refponce qu'ils n'auoient point d au- j 
très titres à monftrer que les Clochers de TE- ! 
glife de S. Pierre. Il faudra pourtant à la fin qui 
les rendent & reftituent à Monfieur leur Euef- 
que&à fon Chapitre à qui elles appartienenc 
légitimement. , 

Et pour faire voir encor plus particulière- 
ment à ceux de la Religion Prétendue Refor- 
mée, la vérité de la Religion Catholique ôc fa 
conformité auecrEglifePrimitiue. Ierappor- 
teray icy vn partage de S. Epiphane qui viuoit j 
fur la fin du 3. Siecle,&au commencement du 
4. Lequel partage deuroit terminer toutes 
nosControuerfes S. Epiphane après auoirre- j 
fute les Hercfies qui auoient efté iufques à fon \ 
temps , fait vn pourtraift racourcy de la vraye 
Eghfe pour la faire difeerner de toutes les 
Congrégations Hérétiques dans les dernières 
paroles de fon Panarium. Voicy comme il j 
parle - * (t " ' \ 

lie fi derechef ne ce (faire ([ne ie face <vne brief- 
ue récapitulation de la forme de viure des Sta- 
t ut s & des traditions qui fe gardent encore dans 
l'Eglife de Dieu. Scachés donc que toutes les 
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chofes qui ont efié obferuées dans VEglife Ca- 
tholique le font encore autour d'huy de même par- 
tie far commandement , & partie par cc?tfe?l , à 
la grande gloire de Dieu , qui prend pUïfir a la 
vertu de fa dotfrine le premier ordre qui efi le 
fondement des autres, stlfaut ainfi parler efi la 
Virginité laquelle eft honorée de plufieurs per- 
, fonnes la retraite vient après fe rencontre en 
beaucoup de gens de tout les fexes , la continence 
• fuit qui ejl aufii dans l'Eglife la viduité, en 
après ornée dvne chafle dr Saintte conuerfation 
les nopces pour lefquelles on à toujours eu beau- 
coup de vénération : Mais fi ïofe dire le piuot & 
la four ce de tous ces Ordres efi la Prefirifc, a la- 
quelle font initiés principalement les hommes 
i Vierges, ou du moins les Jo lit aire s & non mariés; 
- &fi ceux la ne fuffifent, on y appelle des hommes 
qui s abfiiennent de leurs femmes ou qui perfe- 
uerent dans vne chafie viduité après vn feul 
mariage 5 Car vn homme qui a efié marié deux 
fois ne peut prétendre au Sacerdoce , encore que 
celuy qui a efté continent ou veuf d'vne feule 
femme puiffe efire efleué a la dignité d'Euefque, 
de Pr efire , de Diacre & de fous-Diacre, le Sa- 
cerdoce efi fuiuy de l'ordre des Le Heur s , lequel 
efi compofé d'hommes Vierges mariés ou folit ai- 
res \ cjr s il efi befoin de ceux qui ont efioufévne 
ficon de femme après le deceds de la première \ 
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Car le Letfeur riefl pas Preflre \, mais e(l comme 
le Sectaire ou Efcriuain de la parole du Preflre y 
lorsquilefl befoin de vacciner ou de <vi(iter les 
corps des infirmes. Il y a des Diaconnejfes em- 
ployées au feruices des feules femmes & non pas 
des hommes , à caufe de la reuerence , & faut 
quelles foient Vierges , ou à tout le moins veufues 
(jr quelles nayent pas conuolé a un fécond ma- 
riage. Vous voye's par après les interprètes des 
langues aux leçons ou conférences : Les Quuriers 
qui enterrent les corps des Dejfunâïs. Enfin les 
Portiers & tout l'ordre d'vne bonne difcipline: 
Quand aux Communions les Apoftres ont voult* 
quelles fe fijfenl au iour de Mecredy,de Same- 
dy & de Dimanche , le Mficredy & Samedy on 
jeufne iufques a l'heure denone. Les Jpoftresont 
laijfé par tradition que les ieufnes fe fiffent au 
iour de Mecredy & de Samedy , afin £ accomplir 
ce que noftre Seigneur a dit, lors que l'Ejpoux leur 
fera hofté ils ienneront en ces iour s là. Ce nejl 
pas toutesfois pour rendre quelque grâce ou quel- 
que bien-fait à celuy qui a endure' pour nous, que 
leieunenous eft ordonné: Mais pour faire <vne 
falutaire Confifiiondespeynes que. I. C. a fouf- 
fertes pour nous. Et afin que nos ieûnes foient 
contés deuant Dieu pour pénitence & fatisfa&ïo 
de nos péchez, : Il faut néant moins excepter de 
cela les cinquante tours qui font entre Pafque & 
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3T ' & 
laPentecofie, durant le f cruels on ne fe met point 

à genoux y dr on rieftpas obligé de ieuner non phu 
quau tour de t Epiphanie & de la Natiutté de 
nojlre Seigneur* encore que cette trcsSainffe Na- 
tiufté arriue vn tour Àe Mecredy ou de Samedy, 
les matinées du Dimanche font employées aux 
Communions-y II y a des perfonnes exercées en la 
pieté le/quelles ieunent perpétuellement excepté 
les tours entre Pafque (jr la Pentecojle dr tous les 
Dimanches > car les Dimanches font fort célèbre 
en la Sainfte Eglife , laquelle veut bien que ton 
Communie : mais non pas que l'on faffe des ieû- 
nés y non pas mefme les Dimanches de Carefme 
l'Egltfe obferue fainftement le Carefme deuant 
Pafque , perfeueranttn ieune continuels excepté 
les iours de Dimache\ Au refte les Peuples deuots 
ont de coutume fix tours deuant Pafques cefl a 
"dire toutes les fer i es de la femaine Saintte de fe 
contenter de viandes feiches , de pain & d'eau 
les plus deuots doublent y triplent & quadruplent 
leurs ieunes , quelquvns paffent mefme toute la 
femaine fans manger. Le Baptefme & les autres 
MiHeres font accomplis conformément a la tr#- 
ditiondel'Euang.ejr des ApoflreSy & quant a ce 
qui efl des fidèles defunfîtyon fait mémoire d'eu *r, 
on fait pour eux des prières à Dieu & des di(fm- 
fation des facrés Mi fier es. De plus en cette F/li- 
fe de Dieu ont dit perpétuellement Matines , yu 
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des Hymnes & des Oraifons Mat ut maies , quel- 
ques vns des folit aires : C'ejl a dire de ceux qui 
ne font pas Mariés habitent dans les Villes , les 
autres dans les de fer s. Il y a outre cela d'autres 
conuerfations dans la vie fuperheminente /qui 
s'obferuent en la me'me Eglife Catholique. A fça- 
noir de ceux qui sabfliennent de manger de tou- 
tes chairs d'animaux à quatre pieds de volatiles 
' & de potjjon , dr qui fuiuent par deuotion d'au- 
tres Inïiitutions de vie \ car chef cun receura fa 
recompenfe félon fon propre labeur & de ceux-cy, 
les vns fe priuent de toutes ces chofes , les autres 
feulement des animaux a quatre pieds viuans 
de volaille & de poijfon , les autres fe priuent de 
volailles,& vjent Jeulctrtent de poiffon & d'œufs 
& autres ne mangent point d'œufs , mais du poif 
fon feulement* autres s % abttiennet encore de poif 
fon &rivfent que de fromage y autres Je priuent 
même de fromage, & autres de pain : Autres en- 
fin des fruits des arbres ^comme de noix & de tou- 
tes chofes cuite s\ il y en a plufeurs qui couchent 
a plate terre , les autres qui ne portent point de 
chauffure , & les autres qui ne font vrflw que de 
faes peur faire pénitence , il y en m qui trauail-* 
lent de la m tin pendant que les autres vacquent 
a la Pfaflmodie à l Oratfon & a lecture de ïe- 
f cri turc Sainffe, il y en a grand nombre qui ven- 
dent leurs biens & le donnent aux pauures^Foila^ 
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la forme de la SainBe Eglife, voila le hon Anti- 
dote prépare' pour ceux qui en vfent par la vo- 
lonté du Pere , du Fils & du S. Ejprit. Voila les 
Carafteres de l* Augufte & chafte Ejpoufe de L 
C. Vfiila le Dot dr le Tefiament de l'Héritage 
quil luy a laijfé. Voila la volonté de noftre Sei- 
gneur LCEjpoux de la SainBe Eglife, par lequel 
& auec lequel foit gloire, honneur & Empire 9 
auec le faintt Ejprit , par tous les Siècles des Siè- 
cles, Amen. 

le laifle à examiner auec foin toutes ces au- 
thorités aux plus paflïonncsde la Relig. Pre- - 
tendue Reformée, &: après qu'ils les auront 
bien examinées qu'ils tirent la coneequenco 
eux même, il verront fi leur Religion eft celle 
des 3. &4. premiers Siècles, & peuuent voir 
combien elleen eft eflognée,autant que le Giel 
de la terre. Sainft Epiphane en cét excelent 
partage, ne parle pas comme Doâeur particu- 
lier ; Il fait feulement voir aux Hérétiques de 
fon temps, & après les auoir refutés quelle 
eftoit la créance & la pratique de la véritable 
Eglife & leur monftrequ elle nenfeignoitrien 
qu'elle n'çuft receu des Apoftres 3 comme la 
prière pour les Morts, Sec. 

Or la Religion Prétende Reformée neftaùt 
pas conforme à celle des 4. &: f. premiers Siè- 
cles, elle n'eft pas TEglife de L C. il y à dequoy 
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s'eftcmner comme ceux de la Religion Préten- 
due Reformée cftans conuaincu de la nou- 
ueauté de leur Religion , & par confequent 
de fafaufTetéjpuis queCaluin en eft T Autheur, 
& qu en TEp-Liminairexlc leur Bible,ils,difenc 
• -qu'en matière de Religion route nouueaucé eft 
àreietter & detefter,ils s'opiniaftret à y demeu- 
rer : N cft-cepasfe vouloir damnera crédit, ils 
►afleurent encore en la fe&ion i6. de leur Ca- 
tcchifme que hors de la vraye Eglife Mriy À que 
-demnation (jr mort. Or on leur fait voir plus 
-clair que le iour, que leur Eglife neft pas la 
véritable Eglife, ce qui tefmoignevn eftrange 
-aueuglement. 

Ils ne veulent pas même s'inftruire , les Mi- 
nières fuyent les Conférences , fe cachent & 
I ne vcullét point difputer la raifon, parce qu'il 
fe méfient de la bontéde leur caufe; En Franco 
ils fecouurent de ce prétexte que le Roy def- 
fend les Conferances de Religion , & s echa- 
pent de cette façon , (ce qui neft pas vray > ) le 
Roy ne dtffend point les Conférences parti- 
culières à Geneue n'y en SuifTe , les Mini- 
ftres ne veullent non plus difputer- Si quelque 
Controuerfifte y alloit pour conférer auec eux 
on le maltraitteroiti à Veué dans le Canton de 
Berne ils firent mourir il y a quelques années 
vn bon Preftre pour leur auoir fouftenu que 
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